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DOSSIER «EUROPE CENTRALE» Rrm

Quelle securite pour la Pologne?

Par le professeur Andre Liebich1

Comme les personnages
de Beckett, la Pologne peut
etre contente. L'Union
sovietique a disparu. Son
successeur, la Russie, est
affaiblie et dependante du
bon vouloir de ses anciens
ennemis; d'ailleurs, la
Pologne n'a presque plus de
frontiere avec la Russie.
L'autre ennemi hereditaire,
l'Allemagne, est conforta-
blement englouti dans les
soucis materiels propres
aux riches et l'Union
europeenne sert de corset ä ses
ambitions. Sur le plan
interne, les Polonais ont les
dirigeants qu'ils se sont
choisis, une classe politique

qui se dispute avec
passion, mais sans inge-
rence exterieure. Bref, la
Pologne a realise ses reves
les plus chers. Elle est libre
et independante, et conten-

Estragon —Je suis content
Vladimir - Moi aussi
Estragon - Moi aussi
Vladimir - Nous sommes contents
Estragon - Nous sommes contents (Silence)
Qu'est-ce qu'on fait, maintenant qu'on est content?

Samuel Beckett, En attendant Godot

te de l'etre. Mais que va-t-
elle faire maintenant qu'elle

est contente?

La nouvelle
geopolitique

II y a cinq ans, la Pologne
avait trois voisins: l'URSS,
la Tchecoslovaquie et la
Republique democratique
allemande. Tous ces Etats
ont disparu et, aujourd'hui,
la Pologne se retrouve en-
touree par sept nouvelles
entites: L'Allemagne
unifiee, la Republique tche-
que, la Slovaquie, l'Ukraine,

la Bielorussie, la Lituanie

et la Föderation de Russie

(l'enclave de Kaliningrad).

Pour la premiere fois
depuis quatre siecles, la
Pologne est separee du
cceur de la Russie par un

cordon sanitaire. Si
certains de ses voisins demeu-
rent considerables, d'autres

le sont beaucoup moins
et, meme aux grands
voisins, il manque le «despotis-
me» et la «grande force
offensive» d'autrefois.2

Comment la Pologne a-t-
elle su tirer parti de ce revi-
rement geopolitique favorable

ä son egard? D'abord,
eile a elabore une Strategie
«tous azimuts» selon
laquelle il n'y a plus d'adver-
saire designe ni de frontiere

plus vulnerable qu'une
autre. Dorenavant, 40% des
troupes polonaises se trouvent

dans l'ouest du pays,
30% au centre et 30% ä

Test. Pour tenir compte de
cette nouvelle realite,
l'armee a etabli une quatrieme
region militaire, celle de
Cracovie.3

Andre Liebich est professeur dans la section Histoire et politique internationales de /'Institut universitaire
de hautes etudes internationales ä Geneve. Specialise dans les questions d'Europe centrale et Orientale, il a
fait ses etudes ä l'Universite Harvard et il a ete, jusqu'en 1989, professeur de science politique a l'Universite
du Quebec ä Montreal. Parmi ses dernieres publications, L'Europe centrale et ses minorites: vers une Solution

europeenne? PUF 1993 (dirige avec Andre Reszler) et Citizenship, East and West, Keagan Paul 1994
(dirige avec Daniel Warner).
Nous pensons ä la belle phrase de Jean-Jacques Rousseau: «La Pologne est un grand Etat environne

" Etats encore plus considerables, qui par leur despotisme et par leur discipline militaire ont une grande
torce offensive». Considerations sur le gouvernement de Pologne.
Interview avec Piotr Kolodziejczyk, ministre de la Defense nationale. Summary of World Broadcasts,

28 janvier 1994. Voir aussi le dossier qui comprend la declaration du president Walesa sur les principes de
a securite de la Pologne, in «Polens Grenzen sind unantastbar!», Osteuropa 43, aoüt 1993, pp. 445-453.
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Comme la Pologne ne
craint aucun voisin en
particulier, eile doit se premunir

contre tous. Certes,
certains sont plus preoccu-
pants que d'autres. La
region de Kaliningrad pourrait

difficilement servir de
tremplin pour une aggres-
sion contre la Pologne et la
concentration ä Kaliningrad

de plus de 200 000
soldats rapatries d'Allemagne

n'est que temporaire.
Neanmoins, un haut
responsable polonais fait
remarquer que le nombre de
soldats russes, dans cette
petite region, depasse tous
les effectifs de l'armee
polonaise." De meme, si la
Pologne a ete le premier
pays ä reconnaitre
l'independance de l'Ukraine,
leurs relations n'en sont
pas forcement plus faciles.
Elles sont alourdies par
l'instabilite politique et economique

de ce nouveau voisin,

par les restes d'un res-
sentiment historique
envers la Pologne, ainsi que
par les tensions entre Moscou

et Kiev qui risquent
d'entrainer Varsovie.

Meme les petits voisins
peuvent etre «troublants».
II est sans doute difficile
pour la Pologne de concevoir

que, pour la Lituanie
ou la Bielorussie, eile parait
menacante. D'oü l'extreme
reticence de ces deux pays
ä conclure des aecords
avec la Pologne, d'oü leur
crainte face aux empiete-
ments de l'Eglise catholique

polonaise, dans le cas
de la Bielorussie, et face ä
la minorite polonaise autrefois

consideree pro-sovie-
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C'est dans le palais oü reside actuellement le president Walesa que fut
signe ä l'epoque le Pacte de Varsovie (Photo H. W.).

tique, dans le cas de la
Lituanie. Puisque les Polonais

ont renonce ä toute re-
vendication territoriale sur
Vilnius, pourquoi la Lituanie

insiste-t-elle tellement
pour qu'ils reconnaissent
leur tort dans l'absorption
en 1920 de cette ville, ö
combien chere ä la
conscience polonaise? Puisque
la Pologne ne limite en rien
le mouvement politique de
la minorite bielorusse ä

Bialystok, pourquoi la
Bielorussie se plaint-elle du
sort de ses co-nationaux
dans cette province
polonaise? Voici le genre de
question que les Polonais
se posent et qui montre
combien il est difficile de se
mettre ä la place des
autres...

Gräce ä la nouvelle donne

geopolitique, la Pologne
n'a plus d'ennemi et eile ne
craint pas d'invasion im¬

mediate. Mais les foyers de
tension se sont multiplies
et la Pologne ne saurait se
mettre ä l'abri. Elle doit
compter avec les litiges bi-
lateraux dans lesquels eile
sera directement impliquee.

En plus, eile doit
prevoir les consequences pour
elle-meme des derapages
possibles - putsch, guerre
civile ou meme conflit
international - chez ses
nouveaux voisins.

A la recherche
des allies

Si la Pologne se trouve
sans ennemi, eile se trouve
aussi sans allie. Comme les
dirigeants polonais se plai-
sent ä le dire, la dissolution
du Pacte de Varsovie a
resoiu un probleme de securite

pour ses anciens adversaires

occidentaux mais
eile en a cree un pour les

' Interview avec Jerzy Milewski, chef du Bureau national de securite et ministre adjoint de la Defense. Sum-

maryof World Broadcasts, 13janvier 1994.
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ex-allies. La Pologne, comme

d'autres pays ex-socia-
listes, refuse de se trouver
dans une «zone grise» de
securite ou dans un «no
man's land» qui evolue au
gre du hasard.5

Pendant un certain temps,
la Pologne a espere la
Constitution d'un nouveau
reseau de securite. Tel etait
le projet d'un «OTAN bis»
evoque par le president
Walesa dans lequel des
anciennes republiques sovietiques

auraient cötoye les
pays d'Europe centrale. Les
mefiances, les mauvais
Souvenirs et les contradictions
inherentes ä un tel projet
l'ont condamne ä un deces
rapide. Ensuite, la Pologne
a mise sur le groupe de
Vishegrad, regroupement
relativement homogene de
pays «prometteurs» d'Europe

centrale (Pologne,
Republique tcheque, Slovaquie,
Hongrie). Le coup de gräce
ä cette perspective a ete
donne par la dissolution de
la Tchecoslovaquie. A
Prague, eile a confirme au pouvoir

une tendance qui n'a
que mepris pour les voisins
ex-socialistes et eile a erige
au rang de question inter-
etatique le differend entre

Hongrois et Slovaques.
Quant ä l'initiative Centre
europeenne, derniere
metamorphose de la Pentagonale

(devenue Hexagonale),
qui reunissait curieusement
des anciennes provinces
austro-hongroises, eile a
sombre sur l'ecueil du conflit

yougoslave.

II faut donc se rendre ä

l'evidence, disent les Polo¬

nais, qu'il n'y a que l'OTAN
comme structure fiable de
securite. D'ailleurs, Inspiration

vers l'OTAN repond
aux vceux les plus intimes
et les plus ardents de toute
la diplomatie polonaise. Elle

represente la contrepar-

tie militaire de l'offensive
diplomatique polonaise
aupres des institutions
occidentales. Si l'Union
europeenne est la forteresse la
plus prisee, l'OTAN possede

en plus l'atout d'asso-
cier la Pologne aux Etats-
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Le Palais de la eulture offen par les Sovietiques ä l'epoque de la mode
de l'architecture stalinienne. Les habitants de Varsovie disent aujourd'hui

que le plus beau point de vue sur la ville, c'est celui que l'on a

depuis T«ceuvre» du pätissier fou, car, de lä au moins, on ne la voit
pas! (Photo H. W.).

Interview avec le president Lech Walesa, Summary of World Broadcasts, 6 juillet 1994.
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Un des ponts sur la Vistule qui coupe Varsovie en deux. Pendant l'in-
surrection de 1944, les troupes sovietiques, qui etaient parvenu
jusqu'ä la hauteur du fleuve, attendirent tranquillement que les nazis
viennent ä bout de l'insurrection... (Photo H. W.).

Unis. Cette consideration
est fondamentale, etant
donne le prestige de la seule

superpuissance mondiale
et les illusions polonai-

ses, nourries de reaganis-
me autant que de wilsonis-
me, sur le compte des
Americains. C'est d'ailleurs
ä cause du facteur americain

que la Pologne a reagi
avec tiedeur aux propositions

francaises de
Confederation europeenne exprimees

par Mitterrand ou de
Pacte de stabilite avance
par Balladur.

La Pologne a donc ete la
premiere ä frapper aux por¬

tes de l'OTAN, et la
premiere ä subir un refus.
Certains Polonais compren-
nent pourquoi l'OTAN est
reticente ä s'engager en
faveur d'une region oü les
menaces ä la securite sont
mal definies et les candidats

ä l'adhesion ont comme

seule dot leurs problemes

et leur misere. Ils com-
prennent aussi l'inquietude
de l'OTAN face ä un elargis-
sement qui excluerait la
Russie et qui pourrait faire
de l'alliance un instrument
des ambitions est-europe-
ennes vis-ä-vis du «Grand
frere» ä l'Est. La diplomatie

polonaise a cherche ä

dissiper cette inquietude en
ameliorant ses relations
avec Moscou. Elle a reussi ä

un point tel qu'aujourd'hui,
les Polonais affirment qu'ils
ne souhaiteraient pas entrer
dans l'OTAN sans la
Russie.6 Cette attitude est prö-
nee par le nouveau
gouvernement ä Varsovie, et eile
semble etre partagee par le
President Walesa qui ne
manque pourtant aueune
occasion de se dissocier de
ses nouveaux ministres de
gauche.

Au lieu d'adherer ä

l'OTAN, la Pologne et ses
voisins se sont vus offrir le
«Partenariat pour la Paix».
Du point de vue polonais, il

s'agissait d'un minable prix
de compensation. L'absence

de definition, de structures

et de budget pour ce
pretendu partenariat le prive

de toute credibilite.7 Pis

encore, il cree un droit de
regard pour l'OTAN sans lui
imposer des obligations. En
derniere analyse, il n'offre
que la promesse d'une
consultation bidon, promesse
dejä violee dans le cas de la

Yougoslavie, pourtant de
premiere importance pour les

pays de l'Est.8

L'amertume polonaise a

ete teile que l'ex-ministre

6Declaration d'Andrzej Olechowski, ministre des Affaires etrangeres de Pologne, lors de la visite de son
homologue russe. Summary of World Broadcasts, 24 fevrier 1994. Nous ne tenons pas compte ici de l'Union
de l'Europe occidentale (UEO) qui suscite un interet certain comme «entree de service» pour l'OTAN. Voir la

declaration de Piotr Kolodziejczyk, ministre de la Defense nationale, sur le Statut associe dans l'UEO.
Summary of World Broadcasts, 9 mars 1994.

7Les Americains eux-memes se rallient ä cet avis selon Eliane Sciolino, «U.S. Shifts Gears on Pushing
East», International Herald Tribüne, 28 octobre 1994.

8Par ailleurs, le ministre Kolodziejczyk, en visite ä Washington, a estime que les coüts pour la Pologne du

«Partenariat pour la paix» s'eleverait ä 25 millions de dollars tandis que l'investissement de l'OTAN pour
l'ensemble de ses eventuels «partenaires» serait de l'ordre de 15 ä 40 millions de dollars. Summary of

World Broadcasts, 28 mars 1994.
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de la Defense Kolodziejczyk
etait amene ä declarer que
la Pologne avait joui d'une
plus grande securite ä

l'epoque de la guerre froide.9
Apres ces declarations in-
tempestives, la Pologne a
quand meme du se ranger
dans le Partenariat, ne
serait-ce que pour ne pas trai-
ner derriere ses voisins et
pour ne pas se fermer ä tout
jamais la porte de l'OTAN.
Faisant contre mauvaise
fortune bon cceur, les diplomates

polonais laissent
entendre que leurs objections
ont considerablement ame-
liore les conditions offertes
par l'OTAN ä ses nouveaux
«partenaires». En meme
temps, la Pologne souligne
ses espoirs ä l'egard de la
Conference sur la securite
et la Cooperation en Europe
en tant qu'instrument de
securite, espoirs qu'elle partage,

paradoxalement, avec la
Russie.10

La Pologne repete ä qui
veut l'entendre que son
histoire tragique ne lui permet
pas de croire aux garanties
de securite. Sa seule garantie

possible, c'est l'integration
dans la structure de

securite preponderante. Comme
la perspective d'une teile

integration n'est pas en
vue, eile se trouve en Situation

d'insecurite. Meme si
aucun danger exterieur ne
pese sur eile, la Pologne
risque de se laisser convaincre
que la «zone grise» qu'elle
occupe est moins enviable
que la «zone noire», dans
laquelle eile se trouvait au

momment oü eile etait au
premier plan de la confrontation

Est-Ouest. Apparemment,

les lourdes certitudes

sont parfois plus sup-
portables que les incertitu-
des legeres.

Les vulnerabilites
internes

«Si le danger d'un
nouveau partage nous menace,

il ne vient pas de la part
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Le centre ville fut systematiquement detruit par les nazis. Ici la place
Centrale en 1945 et en 1994.

Interview avec les ministre Kolodziejczyk. Summary of World Broadcasts, 28 janvier 1994.

Rapport de la declaration du ministre Olechowski ä Vienne, Summary of World Broadcasts, 10 septembre
1994. La Pologne se pique d'avoir ete le premier pays ä proposer des forces de maintien de la paix ä la
CSCE.
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de la Russie ou de
l'Allemagne... mais de nos
propres divisions internes.»11
Ce sont en effet les vulne-
rabilites et les divisions
internes de la Pologne qui
hypothequent sa securite,
bien plus que les visees
immediates des voisins.

La vulnerabilite militaire
du pays est imputable ä la
Situation economique difficile.

Depuis 1986, les
depenses militaires polonai-
ses sont tombees de 60%
et l'equipement de l'armee
est dans un etat de dela-
brement aggrave. Non
seulement la capacite de
defense du pays est reduite,
mais l'apport eventuel,
donc l'attraction de la
Pologne comme allie se trouve

diminue. Cette Situation
deplorable a donne un coup
fatal ä l'industrie de defense

polonaise, entrainant
ainsi la decheance d'un
secteur economique autrefois

important. La Pologne
n'encaissera donc pas «le
dividende de la paix» qu'elle

aurait pu esperer apres
la dissolution du Pacte de
Varsovie et la mise en
application des reductions de
forces prevues par le Traite
sur les forces conventionnelles

en Europe.12

Les divisions politiques
au sommet de l'Etat polonais

entament aussi sa
securite. Certes, le pluralisme

et la competition des forces

politiques sont le propre

de la demoeratie.
Neanmoins, en Pologne, ces
phenomenes ont un effet
paralysant, surtout pour le
commandement militaire.
La rivalite entre le President

Walesa et ses
ministres successifs de la
Defense, ä laquelle se melent
le Conseil de securite et les
professionnels militaires,
se poursuit inlassablement
sur un fond de vide consti-
tutionnel. Meme si le President

n'a pas les ambitions
dictatoriales qu'on lui im-
pute, et si les militaires ne
sont pas les produits incor-
rigibles du Systeme sovietique

qu'on pretend, cette
lutte donne un triste
visage de la demoeratie
polonaise.13

Contrairement ä plusieurs
Etats post-communistes, la

Pologne est un pays presque

homogene du point de
vue ethnique. Cette homo-
geneite a ete achetee au
prix le plus fort: l'extermi-
nation de trois millions de
juifs polonais par rAUemagne

nazie, l'expulsion de
plus de six millions d'Alle-
mands au-delä de la ligne
Oder-Neisse, la perte de
pres de la moitie de la
Pologne d'avant guerre au
profit de l'URSS (terres he-
ritees aujourd'hui par la
Lituanie, la Bielorussie et
l'Ukraine). II est donc surpre-

nant que la Pologne soit
quand meme vulnerable
aux problemes de minorites,

caracteristiques de la

region.

L'heritage des relations po-
lono-juives est lourd, mais
il met en cause l'image de
la Pologne et sa memoire
historique, nullement sa
securite. Les quelque
centaines de milliers d'Ukrai-
niens (150 000 ä 400 000)
ou de Bielorusses (200 000
ä 400 000) agissent en
«lobby» politique typique ä

la recherche de conces-
sions surtout culturelles. La

concentration geographique
des Bielorusses leur

donne une importance
locale tandis que les revendi-
cations ukrainiennes, y compris

le dedommagement
moral et materiel des torts
subis apres 1945, embar-
rassent le gouvernement
polonais. Le sort de ces
deux minorites affectera
les relations entre la
Pologne et les voisins concer-
nes mais jusqu'ä present,
nonobstant une certaine
grogne ä Minsk, il ne constitue

pas un facteur
d'insecurite.14

Par contre, l'avenir des
Allemands en Pologne est
d'une importance primordiale.

L'existence meme
d'une minorite allemande,
concentree surtout en Haute

Silesie et forte de 300 000

"A. Krzeminski, «Le cinquieme partage de la Pologne», Polityka, 16 novembre 1991, cite dans Hieronim Ku-

biak, «Poland: National Security in a Changing Environment», in Central and Easterne Europe: The Challenge

of Transition, dirige par Regina Cowen Carp. Oxford University Press, SIPRI, 1993, p. 72.

'^Summary of World Broadcasts, 28 janvier 1994, cite-dessus.

"Pour les derniers soubresauts de ce feuilleton, voir «Destabilisierter Staatsapparat in Polen: Politische
Unruhe in den Schlüsselressorts.», Neue Zürcher Zeitung, 21 octobre 1994.

"Voir Frank Golczewski, «Nationale Minderheiten in Polen und die Wende», Nationalities Papers vol. 22:1

printemps 1994, pp. 83-99.
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Le Palais royal, lui aussi, completement reconstruit depuis la fin de la
Seconde Guerre mondiale (Photo H. W.).

ä 400 000 membres, est une
des surprises qui ont suivi
la chute du communisme.
Le succes politique de cette
minorite aux elections
locales et meme aux elections

legislatives de 1991 a

ete une nouvelle surprise.
Par contre, l'interet que
l'Allemagne porte ä cette
minorite ne surprend
personne. Cet interet est benin
et sert les interets polonais
s'il apporte aide economi¬

que et investissements. II

existe, cependant, une
perspective reelle que les «Ober-
schlesier» exigent une
autonomie territoriale. Une teile
revendication embarasse-
rait fortement le gouvernement

polonais, hostile ä

tout eventuel federalisme
surtout apres l'echec de cette

formule partout ä l'Est.
Elle embarasserait aussi le
gouvernement allemand qui
souhaite en premier lieu
des relations tranquilles
avec son voisin oriental.
Toutefois, le chancelier Kohl
pourrait difficilement resister

ä la pression des
courants nationalistes et des
milieux des expulses. II a
hesite ä s'y opposer au
moment de l'unification; que
fera-t-il, maintenant qu'il ne
dispose que d'une tres faible

majorite parlementaire?15

Enfin, la Pologne se sou-
cie de sa diaspora, non pas
de Chicago ou de Suisse
evidemment, mais de celle
qui est dispersee sur les
vastes etendues de
l'ancienne Union sovietique.
Ces Polonais sont au moins
1500 000, mais les esti-
mations montent jusqu'ä
4 000 000. Enfants et petits
enfants des deportes de
l'epoque stalinienne, descendants

des insurges contre le
tsar, ces Polonais de Sibe-
rie, du Kazakhstan et d'autres

contrees peu dementes

representent une
veritable tribu perdue.16 Meme
si beaucoup d'entre eux ne
parlent plus le polonais

'5Sur la minorite allemande, voir Golczewski ci-dessus ainsi que Joachim Rogall, «Die deutschen Minderheiten

in Polen heute», Aus Politik und Zeitgeschichte vol. 43:48, 1993, pp. 31-43. Notez que les Polonais
auraient ete tout aussi inquiets, pour d'autres raisons, si Kohl avait perdu les elections (voir Janusz Tycner,
«Polen: Angst vor den Grünen», Die Zeit, 14 octobre 1994).

'"Stanislaw Kadziewicz, «The Lost Tribe: Poles in the USSR», Studium Papers, janvier 1989, pp. 13-16.

RMS N 2 - 1995 17



Rrm DOSSIER «EUROPE CENTRALE»

(pas plus que les
Allemands de la Volga et d'ailleurs

ne parlent l'allemand),
leur sort touche la Pologne
au vif. Comme la Hongrie
ou la Russie, la Pologne
devra tenir compte des
besoins eventuels en securite
de ses freres ä l'etranger et
les timides projets de
rapatriement ne resoudront pas
le probleme.

Conclusion

II y a exactement
cinquante ans, un homme d'e-
tat est-europeen exile en
Suisse ecrivait: «L'on craint
moins l'avance des Sovietiques

que le depart des

troupes d'occupation. Ce
qui agite les esprits, c'est la
crainte de rester seuls entre

soi, et devant des
problemes troublants, aussi
bien d'ordre social que
d'ordre national.»17

Le pessimisme de ces
propos ne s'est pas confirme.

La Pologne, comme les
autres pays de l'Est, se feli-
cite de la fin d'une confrontation

globale qui mettait
en peril la planete entiere.
Elle doit se rendre ä l'evi-
dence, cependant, que la
gestion de la securite nationale

ne cesse d'imposer
des choix et des contrain-
tes. Apres avoir lutte äpre-
ment pour son indepen¬

dance, la Pologne cherche
aujourd'hui ä sacrifier une
partie de sa liberte d'action
sur l'autel de l'Alliance
atlantique et de l'Union
europeenne. Fait encore plus
ironique, ses sacrifices ne
trouvent pas preneur. Apres
avoir constitue une
Peripherie privilegiee de l'empire

sovietique, la Pologne
est devenue une Peripherie
obscure de l'Occident triom-
phant.1B La menace d'im-
puissance et de marginali-
sation continue de planer
sur eile. En fait, la securite,
comme la liberte, est un
bien qu'on ne peut jamais
considerer comme acquis.

A. L.

"Gregoire Gafenco, Preliminaires de la Guerre ä l'Est. Fribourg, Eghoff, 1944, p. 11.

'"Voir Pierre Hassner, «Das Zentrum als Peripherie: Zur geopolitischen Situation Zentraleuropas», Transit:
Europäische Revue 7, printemps 1994, pp. 15-26.
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Commandement des troupes d'aviation et de defense contre avions

Nous cherchons

un chef du service de renseignements
aupres du commandement des troupes d'aviation et de defense contre avions (CADCA)
ä Berne.

Täches: Direction de la section de renseignements ADCA dans tous les domaines. Conduite d'un etat-major
de collaborateurs qualifies et specialises. Responsable de l'elaboration des documents de base du

service de renseignements, au profit de l'engagement des trp ADCA. Instance competente en matiere

de coUaboration avec les organes de renseignements d'autres offices federaux.
Exigences: - Bonne formation, de preference de niveau academique;

- Si possible officier des troupes ADCA;

- Personnalite affirmee, avec experience professionnelle;
- Capacite de mener une petite equipe tres qualifiee;

- Langues: allemand ou frangais, tres bonnes connaissanees de l'autre langue, ainsi que de l'anglais.
Nous offrons: - Fonction de cadre exigeante et riche en responsabilites;

- Grande autonomie et champ d'activite varie;
- Conditions d'engagement modernes;

- Bonne remuneration.
Si cette annonce suscite votre interet, nous attendons volontiers votre candidature manuscrite, aecompagnee des
documents usuels, ä l'adresse mentionnee ci-dessous. Le chef du personnel, Monsieur D. Gafner, telephone
031/324 39 41 se tient volontiers ä votre disposition pour de plus amples renseignements.

Office federal de l'aviation militaire et de la defense contre avions
Section du personnel et de la comptabilite, 3003 Berne.

18


	Quelle sécurité pour la Pologne?

